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    Précédent ouvrage de Kate C. Wilde :




     




    Le quotidien avec un enfant autiste




    Crises, repas, propreté, sommeil, autonomie




     




    Un livre bien accueilli




    « Ce livre pour résumer est une “bible”. Il nous a “sauvé la vie”. Il nous a aidés et nous aide encore beaucoup lors des “détonateurs” de notre fils. Grâce à ce livre : il se brosse les dents, nous n'avons plus besoin d'attendre la nuit pour lui couper les ongles, on a pu diversifier son alimentation et de façon indirecte, il nous a permis de l'aider à acquérir la propreté ! Je le recommande vivement ! Même notre orthophoniste l'a lu et l'a trouvé très pédagogique, très accessible. »




    Élodie, maman d’un garçon de 5 ans.




    *
*       *




    « Les 2 chapitres qui m'ont le plus aidée pour améliorer ma relation à mon fils ont été : “le protocole contrôle” et mettre “des limites claires et solides”. J'ai adoré la forme du livre avec une introduction sur un sujet, puis des questions pour trouver nous-mêmes ce qui convient à notre enfant, dans notre contexte familial, et des exemples concrets pour comprendre les notions abordées. Je demande aux bénévoles de mon fils d'avoir lu le chapitre sur “le protocole contrôle”, en plus du livre de Raun, car mon fils a un énorme besoin de contrôle. »




    Camille, maman TSA/Asperger d’un ado de 16 ans TSA
/Asperger et TDAH.




    *
*       *




    « Colère, agressivité… Mais qu’est-ce qui se passe ? Comment réagir ? Trois chapitres entiers qui différencient les comportements difficiles et apportent des réponses et attitudes adaptées. Ce livre nous a sortis définitivement des impasses quotidiennes : il a rendu notre vie agréable, et enfin sans stress. Merci, Kate ! Ma reconnaissance est sans fin ! »




    Monique, maman d’un jeune homme autiste, 
aimant et épanoui de 32 ans.




    *
*       *




    « Ce livre m’a beaucoup aidée au quotidien pour gérer les difficultés rencontrées avec mon fils, réduire ses crises d’angoisse et vivre enfin avec nous et plus à côté de nous. C’est une vraie mine d’or et les conseils qui y sont donnés sont très utiles au quotidien. Je l’ai aussi offert à des personnes qui travaillent avec lui et cela leur a permis de comprendre un certain nombre de ses comportements et d’apprendre à les gérer. Je recommande fortement ce livre très axé sur la pratique et qui aide parents et accompagnants. »




    Diane, maman d’un garçon de 9 ans, TSA.




    *
*       *




    « Je trouve ce livre plein de conseils utiles, surtout pour tout ce qui concerne l'alimentation et la gestion de crises ! Je le ­recommande à tous les parents d'enfants autistes avec qui je travaille, ainsi qu'aux professionnels qui travaillent avec eux. »




    Livia, psychothérapeute.


  




  

     




     




     




     




     




     




     




     




    En souvenir ému de William Hogan,




    ami très cher,




    défenseur de tous les enfants avec autisme.




     




    Lui qui aida sa propre fille à passer de son monde au nôtre




    fut mon compagnon de voyage.




     




    William, 
merci de m’avoir tenu la main dans cette vie.
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    Votre vie peut se transformer en une fraction de seconde… au moment où vous donnez la vie, où votre compagne accouche, ou quand arrive le jeune enfant que vous avez décidé d’accueillir dans votre quotidien. Vous contemplez alors le visage précieux, innocent, aux traits encore indistincts, de l’être le plus merveilleux que vous ayez jamais imaginé. Et déferlent en vous des attentes joyeuses, vous pressentez que l’avenir radieux dont vous avez toujours rêvé est sur le point de se réaliser.




    En toute innocence, vous vous émerveillez des progrès magiques de votre enfant au fil des jours. Mais les années passant, il vous arrive de vous demander s’il ne serait pas différent des autres. Le bel avenir radieux s’estompe peu à peu et l’on vous assène brutalement un jour le diagnostic d’« autisme ». Au cas où vous n’auriez pas compris, on précise bien clairement : « Désolé, mais votre enfant ne mènera jamais une vie productive ni normale ». Quelle prédiction sinistre pour l’avenir de cet être unique et adoré !




    « Oui, oui », on vous le confirme, la situation est désastreuse. Vous n’avez plus qu’à vous ronger les sangs, pour votre enfant, pour vous-même et pour l’avenir !




    Ce type de pronostic convaincant est asséné par une majorité de professionnels apparemment « qualifiés », sincèrement persuadés de ce qu’ils affirment et dont bien peu envisagent l’éventualité d’un parcours différent de celui que leurs études leur ont toujours présenté comme inévitable.




    On m’a cent fois répété tout ce qui serait impossible, j’ai traversé cet enfer – et puis décidé d’en sortir, avec mon fils. Et ce livre magnifique va vous permettre à vous aussi d’en sortir, avec votre enfant.




    Aussi incroyable que cela puisse paraître, avoir un enfant sur le spectre autistique peut s’avérer une expérience pleine d’amour et extrêmement passionnante. Contrairement à ce qu’on a pu vous dire, rien ne vous empêche d’aider votre enfant à s’épanouir, rien ne l’empêche de mener une vie heureuse.




    La clé pour y parvenir, c’est de s’ouvrir à des idées, des ressentis, des concepts encore jamais envisagés. L’aventure peut être magique – oui, magique ! – à condition d’apprendre à se regarder et à regarder l’enfant de façon tout à fait nouvelle, sans jugements ni attentes. Il faut en outre refuser d’être à la merci de toutes les personnes étroites d’esprit ou négatives. Certes, elles sont bien intentionnées, mais il est temps de s’en démarquer ; seule une attitude positive, optimiste permet d’obtenir des résultats.




    Nous tous, parents d’un enfant non verbal ou semi-verbal, ne rêvons que d’une chose : l’entendre prononcer un mot gentil, du genre « Je t’aime ». Si vous saviez comme je vous comprends !




    Je vais vous remplir d’espoir en vous affirmant que votre enfant est beaucoup plus intelligent et plus conscient que ce qu’on a pu vous faire croire – même s’il n’est guère capable de le manifester, pour l’instant du moins. Retrouvez l’optimisme et soyez assurés que son comportement actuel n’augure en rien de ce qu’il pourra réaliser un jour !




    Mon expérience ne vous surprendra guère : on m’a dit d’agir pour le bien de nos deux grandes filles et de placer Raun, notre fils, en établissement… de faire, en quelque sorte, comme s’il n’était jamais né, de l’oublier. Tous les professionnels que nous consultions pour nous faire aider étaient unanimes dans leurs messages d’impuissance et d’incurabilité. Heureusement que Bears, mon mari, et moi-même avions dès le début envisagé un autre parcours avec Raun. Il était clair que nous acceptions toutes ses différences, sans aucun jugement, mais avec optimisme et même enthousiasme. Si nous ne l’avions pas fait – si nous nous étions contentés de supporter tristement la situation – sans aucun outil pour véritablement voir et comprendre notre fils, nous n’aurions jamais su l’aider à trouver son chemin jusqu’à nous… et nous n’aurions jamais conçu le Son-Rise Program®, approche qu’emploient désormais des dizaines de milliers de parents et d’éducateurs dans plus de 130 pays !




    J’ai commencé à travailler avec Raun dans une salle de bains et ses comportements répétitifs – que de nombreuses personnes qualifient de stéréotypies mais que nous appelons « isms » – m’ont enchantée, motivée. J’y ai réagi. Il a aussitôt semblé s’éveiller, réaliser que j’étais effectivement là, face à lui et reconnaître mon existence. Pour la première fois, il m’a regardée dans les yeux et a souri. Waouh ! Quel cadeau ! J’ai réalisé qu’il devait y avoir quelque chose d’important dans le fait que je sois attentive à ses « isms » et que j’y réagisse. C’est ainsi qu’a commencé le parcours magique que nous allions partager.




    Au départ, je n’y connaissais absolument rien – eh bien, allons-y ! Je nageais en plein inconnu et me suis donc appuyée sur ce qui me semblait bon et plein d’amour ; c’était mes seules balises et j’ai fait confiance à ce qui me paraissait souhaitable. Quand ceux qui nous entouraient – parents, amis – ont découvert le diagnostic de Raun, ils ont disparu. Mon mari et moi nous sommes retrouvés complètement seuls ! Nous nous sommes dit : « Bon, on fait quoi ? »




    Nous sommes partis à la recherche des programmes mis en œuvre pour les enfants sur le spectre autistique. Un modèle comportemental dominant était systématiquement appliqué et là, nous nous sommes échappés en courant. Ce processus était, à nos yeux, dénué de tout respect pour Raun, il ne s’appuyait sur aucun amour sincère et manquait totalement d’émerveillement et de compréhension du fonctionnement de notre enfant. Cette attitude n’allait absolument pas lui convenir. Nous étions profondément décidés à créer un environnement auquel Raun puisse faire confiance et dans lequel les gens autour de lui seraient prévisibles. Il devait être accueilli, plutôt que subir des pressions, quelles qu’elles soient. Nous savions que les pressions ne feraient que réduire son envie de se connecter à nous et de parler. Pourquoi déciderait-il de faire beaucoup d’efforts pour se lier à des gens directifs, exigeants, pas attirants, pas intéressants et qui ne l’acceptaient pas ?




    J’ai donc travaillé avec Raun douze heures par jour, expérimentant sans cesse de nouvelles idées, suivant ses désirs tels qu’il les manifestait, et Bears et moi n’avons cessé d’observer une avancée vers la connexion : Raun me regardait, puis participait de plus en plus à des jeux et des activités avec moi, en prenait même l’initiative, devenait de plus en plus flexible, et oui, utilisait le langage. J’étais émerveillée. Après tout, il n’était pas censé pouvoir progresser ni participer comme les autres enfants. Mais c’est exactement ce qu’il faisait !




    Après avoir travaillé avec lui pendant un bon moment et observé tous ses progrès en termes de socialisation, j’ai continué à rechercher ce que j’avais bien pu rater dans ma documentation sur l’autisme. Un jour, j’ai discuté avec un professionnel et lui ai expliqué ce que je faisais avec Raun et combien mon fils avait progressé. Et voilà ce qu’il m’a répondu : « Ne vous fatiguez pas à pratiquer toutes ces activités, vous perdez votre temps ; dès qu’il atteindra la puberté et sera inondé d’hormones, tous les éventuels progrès précédemment acquis seront réduits à néant. » Ces pronostics m’ont laissée complètement indifférente. Raun avait alors trois ans. Faites-moi confiance quand je vous supplie de ne pas les écouter. Écoutez-vous !




    Aujourd’hui, mon fils Raun parcourt le monde entier en tant que directeur d’éducation globale pour le Son-Rise Program® au Centre américain du traitement de l’autisme (Autism Treatment Center of America ou ATCA). Il anime des séminaires d’information et présente des programmes qui éclairent parents et professionnels sur ce cadeau qu’est l’autisme, qui leur enseignent un processus plein d’amour, afin de construire une méthode d’excellence conduisant à la connexion et la socialisation avec ces enfants.




    De la première à la dernière page, le livre de Kate, Déclencher le langage chez l’enfant autiste, est pétri de cette conscience profonde et avisée. Kate comprend qui sont les enfants sur le spectre autistique et quels sont leurs défis. Dans cet ouvrage, elle nous offre ses vingt-sept années d’engagement et de dévotion au service de ces enfants extraordinaires, pour les amener à s’intéresser et à parler. Elle présente aussi son expérience avec leurs parents, qu’elle aide à voir réellement leurs enfants pour qu’ils développent une attitude d’amour et d’acceptation, source de sécurité et de confiance entre tous. Cet environnement d’accueil et de joie ressemble à un ventre maternel. Nous y offrons aux enfants l’opportunité de choisir d’avancer, depuis leur propre monde intéressant jusqu’au nôtre ; de choisir de grandir parce qu’ils sont motivés, et non parce qu’on les y force, auquel cas ils le feraient sur pilote automatique, comme des robots. C’est pourquoi le Son-Rise Program® ne produit pas de réactions robotisées mais des sourires, des connexions douces et des efforts conjoints de motivation et de plaisir.




    Kate présente en détail des outils et des idées faciles à mettre en œuvre pour encourager le langage – rien à voir avec le fait de demander un mot, puis de récompenser l’enfant s’il trouve le mot juste.




    Vous allez découvrir une manière globale de motiver votre enfant à parler – ou à parler davantage – dans un climat de célébration et d’exubérance, lui procurant ainsi une base de plaisir et d’encouragement. N’est-ce pas précisément le type de relation que vous voulez développer avec lui, celle qui l’aide à exprimer ce qu’il veut, ce qu’il ne veut pas, celle qui lui permet de se faire comprendre avec des mots ?




    Je vous laisse maintenant aborder cette aventure formidable ; laissez Kate vous prendre la main et vous guider ; elle va vous fournir des tonnes d’informations et de stratégies utiles pour croire en votre enfant et construire un vocabulaire à partager avec lui, dans un processus magnifique de confiance et d’amour.




    Prenez-y du plaisir ! Je suis de tout cœur avec vous – et avec votre enfant formidable, extraordinaire !




    Samahria Lyte Kaufman,




    cofondatrice et coprésidente du Son-Rise Program®




    au Centre américain du traitement de l’autisme


  




  

    
[image: ] Remerciements [image: ]





    Je tiens à remercier avant tout Samahria Lyte Kaufman et Bears Kaufman pour leur audace et leur génie. Mes chers amis, mes chers modèles, ce livre n’existerait pas sans vous. Non seulement vous avez créé le Son-Rise Program®, permettant ainsi à votre fils de sortir de son autisme, mais vous avez aussi consacré votre vie au partage de ce programme extraordinaire avec des milliers de familles du monde entier. Portés par votre générosité et votre sincérité, vous n’avez jamais failli dans votre amour et votre engagement.




    Merci à chacun des enfants formidables et à chacune de leurs familles avec lesquels j’ai eu la chance de travailler, merci de m’avoir fait confiance et d’avoir partagé avec moi votre joie comme votre désespoir. Je dévoile vos histoires dans les pages de ce livre.




    Toute ma reconnaissance à l’équipe incroyablement compétente et joviale du Centre américain du traitement de l’autisme. J’adore travailler avec chacune et chacun d’entre vous. Sans cesse, vous m’inspirez et me faites grandir.




    À Bryn Hogan, directrice générale du Centre américain du traitement de l’autisme, merci de m’avoir révélé et enseigné le Son-Rise Program®. Tu n’es pas seulement mon guide professionnel, tu es ma meilleure amie.




    Et comment pourrais-je oublier Raun K. Kaufman ? C’est toi qui m’as donné le titre de ce livre et du précédent et quelle que soit l’heure, tu as laborieusement répondu à chacune de mes questions concernant cet ouvrage. Tu as inlassablement écouté mes doutes et m’as aidée à le structurer. Merci d’être mon partenaire de voyage et d’enseignement à travers le monde. En un mot, merci d’être toujours là pour moi.




    Un immense merci à ma mère, Elisabeth McCormick, merci pour ton soutien indéfectible, pour tes fêtes, tes encouragements et surtout pour ta foi en moi. Tu m’as ouvert ton foyer où j’ai pu me réfugier pour écrire, tu as relu ces pages un nombre incalculable de fois, tu m’as offert tes éclairages précieux. Merci d’être un trésor !




    Merci aussi à Elaine Leek, mon éditrice, merci pour ton travail considérable et toutes tes suggestions. Merci enfin à Lisa Clark et Jessica Kingsley, vous qui avez cru en moi, avez publié mes livres et continuez à les faire connaître.
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    J’avais treize ans quand j’ai décidé de travailler avec des enfants sur le spectre autistique. C’est le film Son-Rise: A miracle of Love qui a tout déclenché, qui a été ma source d’inspiration. Je l’ai regardé avec Nicky, ma sœur jumelle. C’est lui qui m’a fait découvrir l’autisme et m’a intriguée autant que fascinée. Je suis alors devenue l’une de ces ados qui se contentaient de lire les résumés des livres imposés pour les cours parce que trop occupée à lire d’autres livres sur le développement de l’enfant. Ce film m’a aussi fait réaliser pour la première fois à quel point l’amour et l’acceptation peuvent guérir et changer les gens. À treize ans, j’avais heureusement l’esprit encore suffisamment ouvert pour recevoir ce message dans toute sa force et sa vérité.




    Le film Son-Rise: A miracle of Love raconte l’histoire vécue de Samahria et Barry Neil Kaufman dont le fils, Raun, avait été diagnostiqué « autiste sévère avec un QI inférieur à 30 » à l’âge de dix-huit mois, ainsi que leur périple pour l’aider. Dans les années 70, on ne savait pas vraiment comment traiter l’autisme car, à l’époque, cela ne concernait qu’un enfant sur 10 000. Face aux cas d’autisme sévère, on utilisait alors des techniques brutales conçues pour modifier le comportement, dont des électrochocs, ce que les Kaufman ont refusé d’infliger à leur fils. Ils ont donc cherché de l’aide un peu partout mais s’entendaient dire à chaque fois que l’autisme durait toute la vie et que leur fils n’avait aucune chance de mener un jour une vie normale, ou ne serait-ce qu’apprendre les gestes basiques pour être autonome. Selon les médecins, la seule solution était de le placer en institution. Au lieu d’appliquer les stratégies que leur conseillaient les professionnels, les Kaufman ont décidé de travailler eux-mêmes avec leur enfant. Ils ont adopté une approche très éloignée des croyances et des pratiques dominantes à l’époque : au lieu de considérer les comportements étranges de leur fils (qui ouvrait et fermait les mains devant son visage et se balançait d’avant en arrière) comme les signes tragiques d’un « terrible dysfonctionnement », ils les ont vus comme une chance.




    Ils ont décidé que leur fils était un cadeau de la vie et qu’il ne fallait pas le gronder ou en avoir peur mais l’aimer et l’accepter tel qu’il était. Au lieu de le forcer à s’adapter à leur monde, ils ont décidé de le « rejoindre1 » dans le sien, en se servant de ses gestes répétitifs comme d’une porte d’entrée. Quand Raun battait des mains, ils faisaient pareil. Quand il se balançait d’avant en arrière, ils se balançaient aussi. En le « rejoignant » dans son monde, ils ont ainsi pu se connecter à lui. Ils ont travaillé avec lui douze heures par jour pendant trois ans et demi. Quand on voit Raun aujourd’hui, on ne peut pas deviner qu’il a été autiste : il parcourt le monde pour faire des conférences sur l’autisme et le Son-Rise Program® et a écrit le livre Dépasser l’autisme avec le SON-Rise Program®– la méthode révolutionnaire qui a aidé des familles du monde entier. Paradoxalement, malgré toutes ces années qui ont passé, je revois toujours le petit garçon qu’il était dans le film que j’ai vu quand j’avais treize ans, l’enfant qui était au cœur du récit qui a changé ma vie et qui est devenu, depuis vingt-sept ans, un ami très cher.




    Ce film a été le point de départ de mon rêve, de mon objectif et de l’une des grandes passions de ma vie : travailler avec des enfants sur le spectre autistique. Pendant toute mon adolescence, j’ai passé mes vacances d’été à participer à des projets et des programmes où je pouvais rencontrer des enfants aux besoins spécifiques, et ­principalement des enfants avec autisme. Un été, à ma grande joie, j’ai rencontré ma première jeune autiste. J’avais quinze ans et elle en avait quatorze. Elle portait un casque parce qu’elle se donnait des coups sur la tête et faisait une bonne trentaine de centimètres de plus que moi car, comme elle marchait constamment sur la pointe des pieds, elle portait des chaussures à très hauts talons spécialement conçues pour elle. On me l’a confiée pour la journée, et au bout de quelques secondes seulement, elle m’a empoignée par le cou et s’est mise à marcher en me traînant à côté d’elle. Elle est sortie de l’école et s’est dirigée vers la ligne blanche du terrain de foot. Je ne connaissais de l’autisme et de l’attitude à adopter avec un enfant du spectre que ce que le film m’en avait révélé. Mais j’en avais retenu deux choses : il fallait « rejoindre » l’enfant dans son monde, ainsi que l’aimer et accepter ses désirs – ce qui, dans ce cas précis, était de faire le tour du terrain de foot. Je me suis donc concentrée du mieux que j’ai pu pour admirer la ligne blanche et savourer la balade, contente que cette jeune fille accepte au moins d’être avec moi. On me l’a confiée pour le reste de l’été, du fait qu’en ma présence, elle ne se donnait jamais de coups sur la tête. C’était la première fois que j’expérimentais le pouvoir guérisseur du « joining ». On marchait, on riait, on jouait, on s’amusait vraiment ensemble. C’était la première fois que j’étais confrontée à l’autisme et j’étais accro.




    Le deuxième autiste que j’ai rencontré était l’enfant d’un ami de la famille. Il avait trois ans quand j’ai fait sa connaissance. C’était un amour. Il adorait courir sans cesse d’un mur à l’autre et ne cessait d’allumer et éteindre les lumières. Là encore, quand j’étais avec lui, je m’efforçais de le « rejoindre » dans ses activités et me concentrais sur le plaisir d’être avec lui. Je voyais la façon adorable dont il me regardait et me souriait quand je courais avec lui et cela me touchait beaucoup. Le « rejoindre » m’a permis de découvrir le rayonnement de certains traits de sa personnalité et j’ai eu la certitude qu’il existait une personne complète à l’intérieur de ce petit garçon silencieux. Je voulais trouver un moyen de l’atteindre et de l’aider à communiquer avec le monde extérieur. Cette expérience n’a fait que conforter ma conviction de l’incroyable efficacité de la technique du « joining » pour se connecter à ces enfants.




    Après le lycée, je suis allée étudier la musique et les sciences de l’éducation à l’Université de Surrey en Angleterre. J’ai choisi la musique car j’étais douée dans ce domaine et je caressais l’idée de devenir musicothérapeute. Mais plus je découvrais cette technique, plus je prenais conscience que je n’étais pas faite pour cela. C’est une approche merveilleuse, qui permet d’obtenir d’excellents résultats avec les enfants sur le spectre autistique, mais je la trouvais trop limitée. Je voulais employer une méthode plus variée. J’avais toujours cet immense désir de travailler avec des enfants sur le spectre, en tête à tête avec eux, mais le parcours pour y parvenir était tellement long que j’étais découragée. Selon mes professeurs, pour travailler en tête à tête avec ces enfants, je devais me perfectionner en sciences de l’éducation. Mais je ne voulais pas attendre aussi longtemps, je voulais commencer tout de suite.




    Après ma licence, au lieu de poursuivre mes études, je suis donc allée travailler pour le Dr Rachel Pinney, auteure de Bobby: Breakthrough of an Autistic Child et de Creative Listening ; elle avait fondé la société Children’s Hours au nord de Londres. Elle a travaillé avec toutes sortes d’enfants, certains souffrant de troubles affectifs, d’autres avec autisme. Elle était vraiment géniale avec les enfants, qui l’adoraient. Elle avait notamment une faculté incroyable à se connecter avec eux. Comme la plupart des génies, elle avait une sacrée personnalité et aimait provoquer les gens. Rachel avait quatre-vingts ans quand je l’ai rencontrée. Et la première fois, elle m’a reçue alors qu’elle prenait son bain. Après m’avoir posé quelques questions sur moi, elle m’a annoncé que j’avais réussi le test. « Quel test ? » ai-je demandé. Elle m’a alors expliqué qu’elle aimait voir comment les gens réagissaient à différentes situations, et comme je n’avais pas semblé gênée de la voir dans son bain, elle en avait déduit que je ne jugerais pas les enfants avec lesquels je travaillerais.




    Bien qu’elle eût quatre-vingts ans et marchât avec des béquilles, Rachel avait une âme vibrante et un esprit alerte. Au cours, ma formation avec elle, je l’ai accompagnée à des conférences qu’elle donnait dans son quartier. Je lui portais ses sacs pleins de livres, parmi lesquels figurait Un miracle de l’amour : la renaissance d’un enfant autistique de Barry Neil Kaufman, précisément le livre dont avait été tiré le film que j’avais vu à la télévision quand j’avais treize ans ! Elle m’a appris comment travailler en tête à tête avec un enfant sur le spectre. C’était mon travail quotidien et j’étais au paradis. Chaque jour, j’étais frappée par l’intelligence et l’amour que chaque enfant me manifestait. C’est là que j’ai connu une famille qui s’apprêtait à partir aux États-Unis pour participer à un programme spécial pour leur fille sur le spectre autistique. Même si j’ignorais tout de ce programme, j’ai sauté sur l’occasion pour partir avec eux et apprendre une autre manière d’aborder l’autisme.




    C’est seulement le deuxième jour, quand on nous a montré le film Son-Rise: A Miracle of Love, que j’ai réalisé que ce centre de formation était dirigé par la famille dont parlait le film qui m’avait donné envie de travailler avec des enfants sur le spectre autistique. Waouh ! Ça a été l’un des moments les plus intenses de ma vie. J’avais bouclé la boucle, j’étais en quelque sorte chez moi. J’avais sans aucun doute trouvé la méthode que je voulais apprendre et appliquer. C’était aussi la première fois que je rencontrais deux principes importants présents dans une seule et même méthodologie. Tout d’abord, l’équipe enseignante aimait et appréciait sincèrement la petite fille que j’accompagnais, cela se voyait et se sentait constamment. Ensuite, ces professeurs avaient une façon très puissante et très efficace de l’inciter à changer et grandir. Ils lui demandaient de les regarder, de leur dire des vrais mots, de s’habiller toute seule. Ils l’ont énormément aidée à évoluer durant cette semaine, tout en l’aimant et en l’appréciant sincèrement.




    J’ai poursuivi mon travail avec Rachel Pinney puis, au lieu de reprendre mes études, je suis retournée au Centre américain de traitement de l’autisme pour suivre officiellement la formation du Son-Rise Program®. J’ai énormément travaillé pendant cinq ans pour devenir facilitatrice puis professeure du Son-Rise Program®. J’y ai passé, en temps et en énergie, l’équivalent de la préparation d’un doctorat. Ma formation a été extrêmement pratique, très approfondie et insistait beaucoup sur l’attitude. Je travaillais en direct avec des enfants et des adultes sur le spectre autistique et les séances étaient systématiquement suivies d’un debriefing avec mes formateurs. On était filmés pour pouvoir étudier le temps qu’on avait passé avec chaque enfant, image par image, seconde par seconde. Par ailleurs, je formais directement les parents et les proches auxquels j’apprenais à travailler avec leurs enfants et j’étais également évaluée sur ces tâches. Quand on enseignait tel principe ou telle technique, les formateurs nous observaient puis décortiquaient toutes nos explications, afin de nous apprendre à devenir le plus efficaces possible dans la transmission. Nous avons passé des centaines d’heures à analyser nos propres pensées et ­sentiments, pour pouvoir approcher chaque enfant, chaque adulte d’une façon sincère, ouverte, aimante et compatissante.




    Le Son-Rise Program® reconnaît notamment que les enfants avec autisme – et ce qui les motive – peuvent être très différents et qu’ils doivent relever des défis d’une complexité extrêmement variable. Je devais donc être capable de repérer ces défis, de me connecter à ces enfants et leurs familles et de les aider tous, dès le début, à les atteindre. Je devais en outre expliquer ce que je savais et l’enseigner à de multiples familles pour qu’elles puissent l’appliquer à leur enfant. Il m’a fallu beaucoup de temps, de concentration et d’expériences avec différents enfants et différentes familles pour y parvenir.




    Cela fait maintenant plus de vingt-cinq ans que je travaille avec le Son-Rise Program® et j’ai eu le privilège d’aider bien des enfants et des familles. J’ai passé des milliers et des milliers d’heures à travailler en tête à tête avec des enfants et des adultes absolument adorables, loufoques, drôles, déterminés et studieux. Je n’ai jamais rencontré d’enfant qui ne voulait pas apprendre et qui ne faisait pas de son mieux. Je suis vraiment reconnaissante d’avoir passé autant de temps avec chacune et chacun d’entre eux car ils m’ont appris ce que veut dire ouvrir son cœur, écouter, oser tout essayer, même ce qui paraît impossible à première vue. On m’a tapée, frappée, donné des coups de pied, mordue, craché dessus, fait caca dessus, fait pipi dessus, aimée, embrassée, parlé pendant des heures de nombreux sujets allant de la splendeur des machines à laver aux statistiques des tremblements de terre et j’ai « rejoint » des milliers d’enfants dans leurs uniques et magnifiques « isms » (les « isms » sont, dans notre jargon du Son-Rise Program®, des comportements ou gestes répétitifs, ailleurs baptisés stéréotypies).




    Je suis évidemment certaine que je n’ai pas fini d’apprendre et que l’avenir me confrontera à bien des situations nouvelles et extraordinaires. Mais je peux affirmer avoir traversé beaucoup de ce que vous vivez aujourd’hui avec votre enfant. Il est unique, mais j’ai sans aucun doute travaillé avec un jeune qui possédait certains de ses comportements, de ses motivations, de ses traits de caractère ou de ses difficultés. L’expérience sur le terrain m’a beaucoup formée et appris et c’est cette expérience, vaste et profonde, que je veux partager avec vous. On n’apprend jamais mieux que sur le terrain. Je peux donc dire en toute confiance et toute sincérité que, même si je ne connais pas votre ou vos enfants, je suis sûre de les aimer. Quel que soit leur comportement, ils ne peuvent qu’être uniques et adorables à mes yeux.




    Je suis maintenant directrice du Son-Rise Program® et je forme celles et ceux qui veulent devenir facilitateurs et professeurs de cette méthode au Centre américain de traitement de l’autisme. Je donne aussi des cours individuels ou collectifs aux parents qui souhaitent appliquer notre méthode avec leurs enfants. Je le fais soit par téléphone, soit en allant chez eux, soit directement au Centre. Nous y recevons des parents du monde entier. J’ai travaillé avec des familles de Thaïlande, de Singapour, d’Afrique, de Malaisie, de Chine, de France, de Pologne, de Russie, de Slovaquie, d’Argentine et du Brésil, pour ne citer qu’elles. Et avec nos équipes, je me rends régulièrement en Europe et en Asie pour présenter le Son-Rise Program®. Quelle merveilleuse aventure !




    C’est pourquoi j’ai écrit ce livre : pour vous soutenir et vous donner les outils et stratégies qui vous permettront d’aider votre enfant à communiquer verbalement.




    




    

      

        1. Le « joining », souvent traduit par « rejoindre » en français, est une technique qui vous permet de vous connecter avec votre enfant afin de l’aider quand il adopte des comportements répétitifs qualifiés de stéréotypies ou « isms ». Elle est décrite au chapitre 2 de ce livre.
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    Voulez-vous aider votre enfant – ou tout autre enfant – à communiquer verbalement avec vous et avec les autres ?




    Bien, vous êtes à la bonne adresse.




    Êtes-vous…




    • Parent ou proche d’un enfant ou adulte avec autisme ?




    • Professionnel, enseignant ou thérapeute, travaillant dans le domaine de l’autisme ?




    • Enseignant dans une classe ordinaire qui accueille aussi des enfants sur le spectre autistique ?




    • Aidant qui travaille avec un enfant ou adulte avec autisme ou qui en prend soin ?




    Super. Vous êtes sur la bonne piste.




    La personne que vous aimez – ou avec laquelle vous travaillez – a-t-elle…




    • Entre dix-huit mois et cinquante ans… ou plus ?




    Et le degré de communication verbale de cet enfant ou de cet adulte correspond-il à l’un des niveaux suivants :




    • Pas encore de communication verbale ?




    • Usage de sons seulement ?




    • Usage d’un mélange de sons et de mots ?




    • Usage d’un à trente mots simples ?




    • Communication à base de phrases à deux mots ?




    Formidable. Vous avez choisi le bon livre.




    Vous voudriez aider votre enfant à transformer…




    • Des sons en mots ?




    • Des mots simples en phrases à deux mots ?




    • Des phrases à deux mots en phrases à trois mots ou plus ?




    Et puis permettre à votre enfant de…




    • Poser des questions ?




    • Répondre à des questions ?




    • Construire ses propres phrases ?




    • Partager ses commentaires, ses pensées ?




    • Engager des conversations simples ?




    • Participer à des conversations simples ?




    Enfin, avez-vous toujours désiré apprendre comment gérer efficacement…




    • Le langage répétitif ?




    • Les questions répétitives ?




    • L’écholalie (la répétition) ?




    Oui ? Eh bien, allons-y !
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    Tout ce que je raconte dans ce livre se base sur les principes, les attitudes et les techniques du Son-Rise Program®. L’ouvrage vise à aider votre enfant à communiquer verbalement ; mais ce n’est bien sûr qu’un aspect de tout ce que le Son-Rise Program® peut offrir aux enfants ou adultes sur le spectre autistique. En fait, ce programme peut considérablement aider votre enfant à s’épanouir dans tous les domaines du développement social, qu’il s’agisse du champ d’attention interactive, du contact visuel et de la communication non verbale ou de la flexibilité. Vous trouverez plus de renseignements sur le Son-Rise Program® sur notre site internet www.autismtreatmentcenter.org. Pour ceux d’entre vous que les aspects scientifiques intéressent, j’ai inclus des liens vers deux recherches validées par les pairs et portant sur l’efficacité du Son-Rise Program® (Houghton et al., 2013 ; Thompson et Jenkins, 2016). Je suis très fière de ces références. Oui, le Son-Rise Program® s’appuie sur des recherches scientifiques, validées par les pairs.




    Toutes les techniques présentées dans ce livre forment une symphonie ; elles ne s’avèrent exceptionnellement efficaces que parce qu’elles agissent ensemble. Aucune technique n’œuvre indépendamment des autres. Gardez cela en tête, et même si vous ne lisez pas les chapitres dans l’ordre où je les ai écrits, il est capital que vous les lisiez tous. Vous aurez ainsi l’image globale, non seulement de la manière d’appliquer les techniques, mais aussi des pensées et des sentiments qui doivent vous habiter pendant leur mise en œuvre. Vous serez peut-être tenté de lire les derniers chapitres en priorité. Je ne vous le reproche pas, faites les choses telles que vous les sentez. Mais n’oubliez pas de revenir en arrière et de lire aussi les premiers chapitres. Vous en tirerez plus de clarté et serez davantage en mesure d’aider votre enfant bien-aimé à communiquer verbalement. Parlons enfin de l’utilisation des pronoms personnels dans ce livre. J’ai fait le choix d’éviter l’alternance souvent perturbante entre le masculin et le féminin. Par souci de simplification, je parle systématiquement d’un parent et d’un enfant au masculin, même si mon texte s’adresse bien évidemment aux mères comme aux pères et parle tout autant des filles que des fils.


  




  

    1re partie




    Rendre le langage 
possible
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    Qu’est-ce qui est possible 
pour mon enfant ?




    Vous voudriez entendre les premiers mots de votre enfant, le voir répondre à vos questions, l’écouter exprimer ses pensées, ses sentiments. Comme je vous comprends, c’est exactement ce que je souhaite aussi ! Je suis sûre de pouvoir vous aider à créer chez vous un environnement extrêmement efficace qui favorisera l’apprentissage. Ce livre contient tout un tas de techniques, de concepts et de jeux qui vous mettront, votre enfant et vous, dans la posture idéale pour communiquer verbalement ensemble. Alors, allons-y !




    Le pouvoir de la conviction




    Je sais que vous croyez en votre enfant et que vous lisez justement ce livre pour l’aider, le soutenir. Si vous le pensiez incapable d’apprendre et de grandir, vous ne m’écouteriez même pas. Lire ce livre est l’un des gestes les plus forts que vous puissiez faire pour votre enfant. Et c’est parce que vous croyez en lui que vous ne baissez pas les bras, particulièrement dans le domaine de la communication verbale. Soyez persuadé qu’il est parfaitement capable d’acquérir les compétences décrites dans ce livre et fournissez-lui des occasions de le faire.




    Aucun enfant n’apprend tout, tout seul. Il a, à un moment ou un autre, besoin d’opportunités et d’encouragements et il dépend de ceux qui lui sont fournis. L’encouragement et les opportunités sont cruciaux pour aider un enfant à s’épanouir et grandir. Les enfants apprennent à rouler à bicyclette parce qu’on leur offre un vélo, qu’on leur montre comment faire, par petites étapes graduelles et accessibles, et qu’on leur demande de se lancer. Si l’on ne leur propose pas tout cela, il est bien possible qu’ils n’apprennent jamais à faire du vélo. Encourager votre enfant à communiquer verbalement suit exactement le même principe. Quand on offre à son enfant l’occasion de parler, on lui montre qu’on croit en lui et en ses capacités. On développe une vision de sa croissance et lui offre ainsi l’occasion de s’imaginer grandir.




    Lorenzo avait cinq ans quand je l’ai rencontré pour la première fois. Sa famille vivait en Italie et avait fait ce long trajet pour l’amener au Centre américain de traitement de l’autisme. Sa langue natale étant l’italien, une interprète était présente dans la salle de jeu et traduisait l’intégralité de nos échanges. Je travaille avec des familles du monde entier et suis parfaitement habituée à la présence d’un interprète. Quant à nos enfants, ils sont intelligents et s’habituent très vite au rythme particulier de ce type de conversation. Lorenzo avait quatre grenouilles vertes en peluche, les adorait et les transportait partout avec lui. Afin de me connecter et de me relier à lui, je portais en permanence moi aussi quatre grenouilles vertes en peluche. L’échange s’instaurait donc peu à peu et nous avons élaboré un jeu que j’ai appelé « Saute, grenouille, saute ! » J’ai construit un mur avec des cubes, posé une grenouille au sommet et crié : « Saute, grenouille, saute ! » J’ai alors lancé la grenouille en la faisant tourbillonner en l’air. Lorenzo a été ravi. Il riait aux éclats, prenait une grenouille et me la tendait pour que je la fasse sauter, encore et toujours. Très clairement, ce qui le motivait était de voir la grenouille sauter. J’ai saisi cette occasion magnifique pour lui lancer le défi de parler. Juste avant de lancer la grenouille en l’air, j’ai fait une pause et lui ai demandé de dire : « Saute ! » C’est alors que l’interprète a cessé de traduire, a secoué la tête en me regardant et a silencieusement articulé : « Il ne parle pas ». Je lui ai souri et répondu : « Moi, je suis convaincue qu’il peut apprendre, voyons voir ». Et j’ai demandé à l’interprète de traduire, ce qu’elle a fait. Lorenzo m’a regardée mais n’a pas parlé. Pleine d’anticipation enthousiaste, je lui ai redemandé de le faire, tandis que l’interprète me regardait, levait les bras comme si quelque chose m’échappait et articulait à nouveau : « Mais regardez, il ne sait pas parler ». Une seconde plus tard, Lorenzo s’est écrié très clairement : « Saute ! » Et un instant plus tard, il ajoutait : « Saute, grenouille, saute ! » Je l’ai magnifiquement célébré pour avoir si bien parlé et il s’est mis à rire en voyant la sidération de l’interprète ; elle en était presque tombée de sa chaise, oubliait de traduire et le contemplait, totalement incrédule. Comment ne pas la comprendre, c’était un moment tellement exceptionnel ! Heureusement, je connaissais le mot « sauter » en italien. Pendant l’exercice, Lorenzo a répété : « Saute, grenouille, saute ! » à dix reprises. À la fin de la séance, l’interprète est venue vers moi pour s’excuser : « Je suis désolée, il ne m’est jamais venu à l’esprit de lui demander de parler parce qu’on m’avait dit qu’il était non verbal ; je suis avec lui depuis cinq jours et il n’a pas prononcé un mot ; j’en ai déduit qu’il ne pourrait jamais le faire. » Si l’on est convaincu de l’impossibilité de quelque chose, on ne donne pas à l’enfant d’occasions de grandir, on ne cherche même pas à créer ces opportunités. Lorenzo est resté avec nous pendant une semaine. Nous avons passé quarante heures avec lui dans la salle de jeu. Il était entouré d’une équipe convaincue qu’il pouvait apprendre à parler ; et forte de cette conviction, elle lui a fourni de nombreuses occasions de le faire. À la fin de la semaine, il avait prononcé huit mots différents, une phrase de trois mots et deux phrases de deux mots. Il les utilisait dans leur véritable contexte et avec beaucoup d’enthousiasme. Bravo, Lorenzo !




    Si vous avez d’autres enfants qui ont appris à s’exprimer oralement de façon typique, vous avez peut-être l’impression que cela leur est venu naturellement, sans exiger de votre part d’efforts, de travail délibéré. Une mère tout à fait charmante m’a confié être convaincue que le mécanisme de la parole de son fils s’était brisé. Je lui ai demandé pourquoi et elle m’a répondu qu’il ne développait pas son langage comme l’avaient fait ses frères et sœurs plus grands. Elle en déduisait que quelque chose s’était cassé chez son petit. Pour ma part, j’en conclus simplement que nos enfants développent la communication verbale de façon variable et qu’il nous faut donc utiliser divers outils pour les y aider. Pour qu’ils s’épanouissent dans ce domaine, nous devons concentrer tous nos efforts dans ce but afin de leur faciliter la tâche. Comment ? C’est ce que ce livre va vous expliquer.




    Votre enfant peut apprendre à parler à tout âge




    On me demande souvent : « Mon enfant a tel âge. Est-il trop tard pour qu’il apprenne à parler ? » Il n’est jamais trop tard pour que votre enfant apprenne à communiquer verbalement. Considérez comme absurde toute limite de temps que des professionnels bien intentionnés ont pu vous fixer.




    Médecins et physiologistes vous ont sans doute affirmé, à quelques détails près :




    « Si votre enfant n’a pas appris à parler à cinq ou sept ans, c’est qu’il ne parlera jamais. »




    Ces professionnels croient sans aucun doute à ce qu’ils vous disent et certaines de leurs expériences ont probablement justifié cette conviction. Mais n’oubliez pas que tout ce que nous croyons, en particulier à propos de ce que nos enfants peuvent faire ou ne pas faire, conditionne la manière dont nous les approchons et ce que nous leur proposons, et détermine surtout ce que nos enfants finissent par accomplir. Cela fonctionne toujours ainsi. Les professionnels convaincus qu’un enfant qui ne parle pas à cinq ans ne parlera jamais cessent de lui proposer des occasions de le faire dès qu’il a dépassé cinq ans. Pourquoi ­continueraient-ils à l’encourager à parler, s’ils sont certains qu’il ne le fera pas ? C’est ainsi ­qu’apparaît une prophétie autoréalisatrice. Pendant vingt-sept ans, j’ai travaillé et accumulé des expériences avec des milliers d’enfants et de familles. J’ai eu d’innombrables occasions de voir des « enfants » de dix, quinze, vingt-quatre et trente-huit ans apprendre à s’exprimer oralement. Mon expérience conforte la conviction selon laquelle « tout enfant peut apprendre à tout âge ». Ce que peut faire votre enfant aujourd’hui n’est absolument pas le reflet de ce qu’il pourra faire un jour.




    Je travaille depuis quatre mois avec une famille et son adorable fils de dix-huit ans avec autisme. Depuis trois mois, ils appliquent son Son-Rise Program® à la maison. J’ai reçu aujourd‘hui un mail de ses parents m’annonçant qu’il employait désormais dix nouveaux mots dans des conversations claires avec eux. Lorsqu’ils ont débuté, il ­n’utilisait aucun mot et avait été classé dans la catégorie « adulte autiste non verbal ». Comme je suis heureuse pour lui et sa famille ! Et cela n’a rien d’une expérience unique pour moi. J’ai de nombreux exemples d’enfants et d’adultes ayant appris à communiquer verbalement pendant leur adolescence, après leurs vingt ans, la trentaine et même la quarantaine. Tommy avait trente-quatre ans quand ses parents ont commencé son Son-Rise Program®. Pendant les six premiers mois, son vocabulaire est passé de cinquante mots à plus de 200. Mais même si un seul enfant avait réussi, cela vous prouverait que c’est possible, que c’est possible pour votre enfant. Il est possible d’apprendre à tout âge.




    Prenez le temps de bien enregistrer cette information. Votre enfant peut apprendre à tout âge. Quelle merveilleuse nouvelle ! Je vous imagine souffler de soulagement et vous laisser envahir par l’espoir et l’inspiration. Il m’a fallu accumuler assez d’expérience, avec toutes sortes d’enfants et d’adultes de tous âges, pour pleinement réaliser cela, pour comprendre profondément que le changement ne connaît aucune limite d’âge, aucune « date butoir imaginaire ». Toute la pression que je m’imposais pour « obtenir » qu’un enfant parle s’est soudain allégée. Ne m’imposant plus aucune tension, j’ai pu alors travailler en étant plus présente, plus concentrée, en employant chaque seconde de chaque minute ; je suis ainsi devenue plus disponible pour entendre et recevoir la moindre communication émanant de chaque enfant. Dans un climat de précipitation et de pression, nous avons une partie de notre esprit concentrée ailleurs et il nous arrive de rater ce que nos enfants nous expriment déjà oralement.




    Le passé ne sert absolument à rien pour définir l’avenir. Il est tout aussi stérile de se focaliser sur l’avenir. Utilisez le moment présent ! Tout ce dont vous disposez, c’est le présent. Ce que vous faites maintenant est la seule chose qui compte. Et la merveilleuse nouvelle, c’est que maintenant est vraiment à votre portée. Vous pouvez agir maintenant. Vous pouvez donner à votre enfant l’occasion de parler.




    Écoutez votre petite voix et non l’opinion des autres




    Que voulez-vous pour votre enfant ? J’adore cette question. C’est l’une des principales qu’il vous faut vous poser quand vous faites le choix d’une approche, d’une école, des expériences que vous voulez lui offrir. Je sais bien que, pour la plupart, vous aurez entendu, à quelques détails près, le genre d’affirmations suivantes :




    « Votre enfant ne sera jamais capable de parler. »




    « Apprendre à parler à votre enfant ne pourra être que frustrant, pour vous comme pour lui. »




    « Vous allez perdre votre temps. Concentrez-vous plutôt sur votre autre enfant. »




    « Votre enfant ne comprend absolument rien de ce que vous lui dites. »




    Et si vous basiez vos actes et l’approche que vous allez proposer à votre enfant sur vos véritables désirs pour lui ? Pas sur ce que vous avez entendu dire à son sujet. Pas sur ce qu’il est capable de faire aujourd’hui. Pas sur ce qu’il s’est déjà montré capable de faire. Mais sur ce que vous voulez pour lui. Il y a toutes les chances que les opportunités que vous allez lui offrir s’en trouvent transformées.




    Bien des gens vous ont certes répété tout ce que votre enfant ne peut pas faire ou ne pourra jamais faire. Je ne peux que compatir avec vous. Des milliers de parents m’ont raconté cette expérience ­douloureuse. Comme il est pénible d’entendre tant de choses « négatives » sur son enfant et ses aptitudes ! Les parents qui viennent au Centre américain du traitement de l’autisme racontent unanimement combien il est réconfortant et inspirant d’entendre les équipes parler de ce que leurs enfants peuvent faire, de ce qui est possible pour eux, de ce qu’on peut faire pour les aider à grandir. Certains parents entendent ce type de commentaires pour la première fois. Ceux d’entre vous dont les enfants sont plus âgés n’ont cessé d’entendre des gens leur seriner ce que leurs enfants ne peuvent pas faire et ne pourront jamais faire et il est bien possible qu’ils aient depuis longtemps remballé pour toujours tout espoir d’entendre un jour leur voix. Ceux dont les enfants ont été diagnostiqués récemment n’en sont peut-être qu’au début de ce processus. Où que vous en soyez, je vous autorise et vous encourage à cesser d’écouter tous ces avis extérieurs et à faire confiance à ce que vous ressentez profondément. Quoi que pensent les autres à propos de votre enfant, que voulez-vous réellement ? Vous. C’est votre enfant et vous êtes sa seule maman ou son seul papa. Quelle que soit l’expertise de quiconque – la mienne y comprise –, vous êtes la seule personne qu’il importe vraiment d’écouter. Et au final, c’est vous qui aimez votre enfant plus que tout au monde et qui êtes le mieux placé pour bien le connaître. C’est vous qui lui donnez son bain et ses repas, qui l’habillez, qui vous levez la nuit quand il appelle, vous qui êtes engagé avec lui jusqu’à votre dernier souffle. Et tous les autres, quels que soient leurs commentaires et leurs convictions – parfois utiles, souvent bien superflus – sont complètement absents. Il n’est question que de vous et de votre enfant. Vous vous connaissez bien et vous êtes la personne la plus apte à connaître votre enfant, la plus apte à l’aider. C’est donc votre aventure à vous.




    Je pose donc à nouveau ma question : que voulez-vous pour votre enfant ?




    • Voulez-vous qu’il soit capable de communiquer verbalement ?




    • Voulez-vous qu’il apprenne à parler pour demander ce qu’il veut ?




    • Voulez-vous qu’il réponde verbalement à vos questions, qu’il pose des questions ?




    • Voulez-vous qu’il puisse aborder un autre enfant ou un adulte et sache engager une conversation qui développera une amitié ?




    • Voulez-vous l’entendre vous exprimer ses pensées, ses opinions, ce qu’il aime et n’aime pas ?




    Vous avez tout à fait le droit de vouloir tout cela pour votre enfant.




    Si votre enfant est déjà grand et que vous avez déjà essayé bien des méthodes dans l’espoir qu’il parlerait, vous mettre à nouveau à rêver qu’il pourrait parler peut vous ébranler et vous apparaître comme un défi considérable. Je le comprends et ne vous demande pas de changer d’avis du jour au lendemain. Vous avez déjà franchi une étape importante en vous permettant de vous écouter, d’aller chercher ce livre et de décider de le lire. Cet acte est le signe que votre cœur vous parle. Vous êtes plus résilient et plus fort que vous ne l’imaginez. Pour ma part, j’y vois le signe que votre espoir n’est pas tout à fait éteint. Prenez le temps de le nourrir. Quand vous serez prêt, cet espoir rayonnera dans toute sa splendeur. Rien ne presse. Quel que soit l’âge de votre enfant, vous avez le temps.




    Laissez votre espoir rayonner dans toute 
sa ­splendeur




    Pendant quelques instants, fermez les yeux et imaginez que votre enfant vous parle. Oui oui, permettez-vous de le désirer, d’en rêver, de croire que c’est possible. L’espoir, c’est la conviction que ce que l’on souhaite peut se réaliser. Il n’y a rien de mal à vouloir que votre enfant grandisse, à être convaincu qu’il en est capable. L’avenir est en marche, il n’est pas encore advenu ; ce qui revient à dire qu’il est entre vos mains et que vous pouvez l’orienter dans la direction de votre choix. L’espoir, c’est l’étincelle qui vous rend capable d’affirmer : « Oui, je vais donner à mon enfant l’opportunité de parler aujourd’hui. Je vais croire en sa capacité d’apprendre à communiquer verbalement et d’y parvenir. » Avec cette attitude, nous remplissons l’avenir de nos enfants d’occasions illimitées pour grandir, s’épanouir et parler.




    Stimulés par des opportunités, nous grandissons tous, d’une façon ou d’une autre. Chacun des enfants avec lesquels j’ai travaillé en employant ces techniques s’est développé et transformé, chacun à sa manière unique et selon son calendrier propre. Personne ne peut savoir à l’avance comment votre enfant va changer. Personne ne peut vous prédire exactement quels résultats il atteindra, mais je peux vous assurer que les techniques présentées dans ce livre sont de loin les plus efficaces pour amener les enfants sur le spectre autistique à parler. Autorisez-vous à espérer que votre enfant puisse développer sa communication verbale et engagez-vous de tout cœur à appliquer les techniques et les suggestions de cet ouvrage. Vous allez offrir à votre enfant les meilleures opportunités pour grandir, je n’en doute pas une seule seconde !




    Ceci suppose évidemment de votre part un acte de foi, un saut dans l’inconnu, le désir de vous plonger à corps perdu dans ce que vous souhaitez pour votre enfant, sans être certain du résultat. J’ai demandé à Samahria Kaufman ce qu’elle aimerait dire à un parent d’enfant autiste non encore verbal sur la manière d’aider l’enfant à parler. Vous allez lire sa réponse ci-dessous : visualisez une très belle dame et imaginez une voix grave et éraillée, riche d’un enthousiasme enchanteur et proche de celle d’une chanteuse de jazz.




    « Présentez-vous comme au début d’une aventure, une aventure merveilleuse avec votre enfant formidable. Vous ne savez pas ce qui vous attend au prochain virage, ni quel en sera l’aboutissement. Comment pourriez-vous le savoir ? Mais vous êtes impatient de le découvrir. C’est exactement ainsi qu’il faut commencer, et tout se passera bien. »
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    Le modèle ABC du Son-Rise Program® :
savoir choisir le bon moment




    Je suis enchantée que vous lisiez ce chapitre car c’est le plus important de tous. Il va révolutionner la manière dont vous considérez votre enfant et dont vous l’approchez. Il va transformer la façon dont votre enfant vit ses rapports avec vous et le reste de son entourage. Il va incroyablement faciliter son cheminement jusqu’à notre monde et vers la communication verbale. Vous êtes enthousiaste ? Moi aussi !




    Comme l’indique le titre du chapitre, nous allons parler de timing, du moment où employer toutes les techniques de ce livre. Votre enfant vit sa propre expérience intérieure du monde ; impossible de lui donner envie de communiquer verbalement sans inclure dans votre approche son expérience personnelle. Heureusement pour vous, il vous envoie sans cesse des signes vous permettant de comprendre ce qu’il vit – il vous suffit d’apprendre à les décoder. Dans toutes les autres relations de votre vie, vous avez l’habitude de lire les signes et d’intégrer l’expérience de l’autre. Imaginons, par exemple, que vous rencontriez un ami pour lui demander de vous aider à déménager. Mais dès le premier instant, vous constatez qu’il est complètement stressé, qu’il a l’air épuisé ; il se met à nous confier qu’il travaille vraiment trop. En intégrant ce qui lui arrive, vous décidez de ne pas en rajouter avec votre déménagement, mais plutôt de le soutenir dans ce qu’il traverse. Vous lui offrez, par exemple, une oreille attentive, vous l’écoutez parler de ses soucis, vous lui préparez une tasse de thé. Ceci ne veut pas dire que vous ne lui demanderez pas de vous aider à déménager… mais pas tout de suite. Vous attendrez un moment où il sera plus réceptif, plus disponible pour cette activité. D’une façon générale, vous ne demandez pas aux gens de vous aider quand ils sont en pleine crise ; vous commencez par les aider à sortir de cette crise, puis lorsqu’ils vont mieux, vous leur exposez votre requête. Autre exemple : pour partager une conversation importante et intime avec quelqu’un, sur un sujet délicat, vous ne choisirez pas un moment où cette personne est en pleine activité, quand elle regarde un film, fait la fête avec des amis ou est plongée dans une réunion de travail. Vous choisirez plutôt un moment où elle pourra consacrer toute son attention à notre échange. Vous évaluez la situation, enregistrez les signes et agissez en ­conséquence.




    Ce n’est donc pas un concept nouveau pour vous ; ni quelque chose qui ne s’appliquerait qu’aux enfants avec autisme. Personne ne vous a jamais appris à rechercher les signaux ni à les comprendre, vous le faites d’instinct. Et dans le cas de l’autisme, bonne nouvelle, c’est très facile à faire. Il suffit de rechercher deux sortes de signaux : les feux rouges et les feux verts.




    Voici un exemple de ce à quoi ressemblent ces signaux dans la vraie vie. Imaginez que c’est le matin ; vous voyez votre enfant bien-aimé et vous vous approchez de lui pour un petit échange. Vous le chatouillez, par exemple ; il accepte l’idée et se met à rire ; il se peut qu’il vous regarde et vous sourie pendant les chatouilles. Ou même s’il ne vous regarde pas, il vous prend la main, montrant ainsi qu’il est consentant, et il rigole. Il va même produire un son du genre « ch » ou « ouille » pour demander d’autres chatouilles. Peut-être enfin qu’il va prononcer le mot entier, « chatouilles ». Vous jouez ensemble pendant trente secondes ou dix minutes. Vous êtes aux anges, comblé par cette connexion.




    Plus tard, ce jour-là, repensant au plaisir de cet échange, vous vous approchez à nouveau de votre enfant. Exactement comme ce matin-là. Mais cette fois il ne vous regarde pas, ne vous prend pas la main, ne rit pas, ne parle pas. Il ne semble même pas vous remarquer. Rien ne prouve d’ailleurs qu’il aime les chatouilles. Cela vous rappelle quelque chose ? C’est un moment déroutant, déconcertant.



OEBPS/Fonts/BookAntiqua-Bold.ttf


OEBPS/Fonts/MyriadPro-Semibold.otf


OEBPS/Fonts/BookAntiqua-BoldItalic.ttf


OEBPS/Fonts/MyriadPro-Regular.otf


OEBPS/Fonts/BookAntiqua-Italic.ttf


OEBPS/Fonts/MyriadPro-SemiboldIt.otf


OEBPS/Images/couv.jpg
NS o MR
vy Q-.
. \ﬁja ;‘%%f./

/ —

KATE C. WILDE @)

Déclencher le langage |
chez la personne autiste

- Un guide pour les parents : aidez vos vy

4 enfants a transformer leurs sons et
: mots en conversations simples | \%
! - *
—
o !2 ﬁ .
)

Il

N

Naftre & grandir

L€ SOUFFLE D'OR






OEBPS/Images/logo_SO_fondu.png
éditions /0
LE SOUFFLE D'OR





OEBPS/Fonts/MyriadPro-It.otf


OEBPS/Fonts/MyriadPro-Bold.otf


OEBPS/Fonts/Wingdings-Regular.ttf


OEBPS/Fonts/BookAntiqua.ttf


OEBPS/Images/1.png





